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LA VIE TRÈS HORRIFICQUE

 DU GRAND GARGANTUA

 PÈRE DE PANTAGRUEL
Jadis composée par M. Alcofribas,

 Abstracteur de Quinte Essence1.
Livre plein de Pantagruelisme.
1 C’est le même nom, anagramme abrégée de François Rabelais qui figurait dans les éditions du Pantagruel, à partir de 1534. L’Abstracteur de Quinte Essence est l’Alchimiste.



Aux lecteurs
Amis lecteurs, qui ce livre lisez,
Despouillez vous de toute affection1 ;
Et, le lisant, ne vous scandalisez :
Il ne contient mal ne infection.
Vray est qu’icy peu de perfection
Vous apprendrez, si non en cas de rire ;
Aultre argument2 ne peut mon cueur elire,
Voyant le dueil qui vous mine et consomme3 :
Mieulx est de ris que de larmes escripre,
Pour ce que rire est le propre de l’homme4.


1 Passion.
2 Sujet. 
3 Consume.
4 Cette maxime célèbre, devenue le symbole de la gaieté rabelaisienne, est tirée d’Aristote, De partibus animalium, III, 10, « Seul parmi les êtres animés, l’homme sait rire » et se trouve également dans les œuvres du poète Guillaume Bouchet, ami de Rabelais. La seconde édition connue du Gargantua (éd. Juste, Lyon, 1535) donnait à la suite du dizain le conseil : Vivez joyeux, exhortation que confirme la conclusion du Pantagruel (éd. Juste, 1542) invitant à vivre en « bons Pantagruelistes », c’est-à-dire « en paix, joye, santé, faisans tousjours grande chère ». On rapprochera ce dizain du Dizain de Maistre Hugues Salel, qui ouvre le Pantagruel : le ton est identique.



Prologue de l’auteur
Beuveurs tres illustres, et vous, Verolez tres precieux1, – car à vous, non à aultres, sont dediez mes escriptz, – Alcibiades, ou2 dialoge de Platon intitulé Le Bancquet, louant son precepteur Socrates, sans controverse prince des philosophes, entre aultres parolles le dict estre semblable es3 Silenes. Silenes estoient jadis petites boites, telles que voyons de present es bouticques des apothecaires, pinctes au dessus de figures joyeuses et frivoles, comme de harpies4, satyres, oysons bridez, lievres cornuz, canes bastées, boucqs volans, cerfz limonniers5 et aultres telles pinctures contrefaictes à plaisir pour exciter le monde à rire (quel6 fut Silene, maistre du bon Bacchus) ; mais au dedans l’on reservoit les fines drogues comme baulme7, ambre gris, amomon, musc, zivette, pierreries et aultres choses precieuses. Tel disoit8 estre Socrates, parce que, le voyans au dehors et l’estimans par l’exteriore apparence, n’en eussiez donné un coupeau9 d’oignon, tant laid il estoit de corps et ridicule en son maintien, le nez pointu, le reguard d’un taureau10, le visaige d’un fol, simple en meurs, rustiq en vestimens11, pauvre de fortune12, infortuné en femmes13, inepte à tous offices de la republique, tousjours riant, tousjours beuvant d’autant14 à un chascun, tousjours se guabelant15, tousjours dissimulant son divin sçavoir ; mais, ouvrans ceste boyte, eussiez au dedans trouvé une celeste et impreciable16 drogue : entendement plus que humain, vertus merveilleuse, couraige invincible, sobresse17 non pareille, contentement certain, asseurance parfaicte, deprisement18 incroyable de tout ce pourquoy les humains tant veiglent19, courent, travaillent, navigent et bataillent20.
A quel propos, en voustre advis, tend ce prelude et coup d’essay21 ? Par autant que22 vous, mes bons disciples, et quelques aultres foulz de sejour23, lisans les joyeulx tiltres d’aulcuns livres de nostre invention, comme Gargantua24, Pantagruel25, Fessepinte26, La Dignité des Braguettes27, Des Poys au lard cum commento28, etc., jugez trop facilement ne estre au dedans traicté que mocqueries, folateries et menteries joyeuses, veu que l’ensigne exteriore29 (c’est le tiltre) sans plus avant enquerir est communement receu à derision et gaudisserie30. Mais par telle legiereté ne convient31 estimer les œuvres des humains. Car vous mesmes dictes que l’habit ne faict poinct le moyne32, et tel est vestu d’habit monachal, qui au dedans n’est rien moins que moyne, et tel est vestu de cappe Hespanole, qui en son couraige nullement affiert à Hespane33. C’est pourquoy fault ouvrir le livre et soigneusement peser ce que y est deduict. Lors congnoistrez que la drogue dedans contenue est bien d’aultre valeur que ne promettoit la boite, c’est-à-dire que les matieres icy traictées ne sont tant folastres comme le titre au dessus pretendoit.

Et, posé le cas qu’au sens literal vous trouvez matieres assez joyeuses et bien correspondentes au nom, toutesfois pas demourer là ne fault, comme au chant de Sirenes34, ains35 à plus hault sens interpreter ce que par adventure cuidiez36 dict en gayeté de cueur.
Crochetastes37 vous oncques bouteilles ? Caisgne38 ! Reduisez à memoire la contenence qu’aviez. Mais veistes vous oncques chien rencontrant quelque os medulare39 ? C’est, comme dict Platon, lib. ij de Rep., la beste du monde plus philosophe40. Si veu l’avez, vous avez peu noter de quelle devotion il le guette, de quel soing il le guarde, de quel ferveur il le tient, de quelle prudence il l’entomme41, de quelle affection il le brise, et de quelle diligence il le sugce. Qui le induict à ce faire ? Quel est l’espoir de son estude ? Quel bien pretend-il ? Rien plus qu’un peu de mouelle. Vray est que ce peu plus est delicieux que le beaucoup de toutes aultres, pour ce que la mouelle est aliment elabouré42 à perfection de nature, comme dict Galen., iij Facu, natural., et xj De usu parti43.
A l’exemple d’icelluy vous convient estre saiges, pour fleurer44, sentir et estimer ces beaulx livres de haulte gresse45, legiers au prochaz46 et hardiz à la rencontre ; puis, par curieuse leçon47 et meditation frequente, rompre l’os et sugcer la sustantificque mouelle48 – c’est à dire ce que j’entends par ces symboles Pythagoricques49– avecques espoir certain d’être faictz escors et preux50 à ladicte lecture ; car en icelle bien aultre goust trouverez et doctrine plus absconce51, laquelle vous revelera de très haultz sacremens52 et mysteres horrificques, tant en ce que concerne nostre religion que aussi l’estat politicq et vie oeconomicque.
Croiez vous en vostre foy qu’oncques Homere, escrivent l’Iliade et Odyssée, pensast es allegories lesquelles de luy ont calfreté* Plutarche53, Heraclides Ponticq54, Eustatie55, Phornute, et ce que d’iceulx Politian a desrobé ? Si le croiez, vous n’approchez ne de pieds ne de mains à mon opinion, qui decrete icelles aussi peu avoir esté songées d’Homere que d’Ovide en ses Metamorphoses les sacrements de l’Evangile56, lesquelz un Frere Lubin57, vray croque lardon58 s’est efforcé demonstrer, si d’adventure il rencontroit gens aussi folz que luy, et (comme dict le proverbe) couvercle digne du chaudron59.
Si ne le croiez, quelle cause est pourquoy autant n’en ferez de ces joyeuses et nouvelles chronicques, combien que60, les dictans, n’y pensasse en plus que vous, qui par adventure61 beviez comme moy ? Car, à la composition de ce livre seigneurial, je ne perdiz ne emploiay oncques plus, ny aultre temps que celluy qui estoit estably à prendre ma refection corporelle, sçavoir est beuvant et mangeant62. Aussi est ce la juste heure d’escrire ces haultes matieres et sciences profundes, comme bien faire sçavoit Homere, paragon63 de tous philologes, et Ennie64, pere de poetes latins, ainsi que tesmoigne Horace, quoy qu’un malautru ait dict que ses carmes65 sentoyent plus le vin que l’huille.
Autant en dict un tirelupin66 de mes livres ; mais bren67 pour luy ! L’odeur du vin, ô combien plus est friant, riant, priant, plus celeste et delicieux que d’huille ! Et prendray autant à gloire qu’on die de moy que plus en vin aye despendu68 que en huyle, que fist Demosthenes, quand de luy on disoit que plus en huyle que en vin despendoit. A moy n’est que honneur et gloire d’estre dict et reputé bon gaultier69 et bon compaignon, et en ce nom suis bien venu en toutes bonnes compaignies de Pantagruelistes. A Demosthenes, fut reproché par un chagrin70 que ses Oraisons sentaient comme la serpilliere d’un ord et sale huillier71. Pour autant, interpretez tous mes faictz et mes dictz en la perfectissime partie ; ayez en reverence le cerveau caseiforme72 qui vous paist de ces belles billes vezées73, et, à vostre povoir74, tenez moy tousjours joyeux.
Or esbaudissez vous, mes amours, et guayement lisez le reste, tout à l’aise du corps et au profit des reins ! Mais escoutez, vietz d’azes75 – que le maulubec vous trousque76 –, vous soubvienne de boyre à my77 pour la pareille, et je vous plegeray tout ares metys78.

1 Dans le Prologue du Pantagruel (« Le Livre de Poche », p. 23) : « que diray je des pauvres vérolez et goutteux ? »
2 Ou (parfois on) : dans le…
3 Aux.
4 Monstres ailés ayant un visage de femme et un corps de vautour.
5 Rabelais complète les monstres de la mythologie par des animaux de fantaisie, accumulant les rapprochements cocasses : oisons bridés, comme les chevaux ; lièvres cornus, comme les vaches ; canes bâtées, comme on dit âne bâté, boucs volants et cerfs limonniers, attelés entre les limons comme des chevaux. Platon, Le Banquet, 215 A, avait seulement écrit « Je dis qu’il [Socrate] est tout à fait semblable à ces Silènes exposés dans les boutiques des statuaires, et que les artistes ont représentés tenant des pipeaux ou des flûtes : lorsqu’on sépare les deux pièces dont sont formées ces statuettes, on découvre à l’intérieur l’image d’un dieu. » – Silène, père nourricier de Bacchus, était représenté comme un bouffon hilare et grotesque.
6 Tel.
7 Baume de La Mecque, suc résineux – Ambre gris, sécrétion du cachalot, que Rabelais appelle « sperme de baleine » dans le Pantagruel (chap. xxiv, p. 229) – Amomon : amome, plante odoriférante d’Asie – Musc, produit odorant tiré du chevrotain – Civette : petit carnivore, dont on extrayait un parfum – Pierreries : les apothicaires mélangeaient des pierres précieuses à des excipients, comme remèdes, « pour réparer les esprits vitaux… à cause de leur lumière qui symbolise avec les esprits » (Guillaume Bouchet). Ces drogues faisaient réellement partie de la pharmacopée du temps, ainsi que les remèdes bizarres cités par Montaigne (Essais, II, chap. 37, « Le Livre de Poche »).
8 Alcibiade disait que Socrate était tel.
9 Une pelure d’oignon, c’est-à-dire moins que rien. 
10 Comparaison tirée de Platon (Phédon, 117 B). Les Anciens ont souvent mis en opposition la laideur d’Ésope et de Socrate avec leur sagesse.
11 Hiver ou été, Socrate portait les mêmes vêtements, sans aucune recherche (Montaigne. Essais, III, chap. 13).
12 La pauvreté de Socrate était proverbiale dans l’Antiquité.
13 « Il s’est vu vingt et sept ans, de pareil visage, porter la faim, la pauvreté, l’indocilité de ses enfants, les griffes de sa femme… » (Montaigne, Essais, III, chap. 13). Xanthippe, femme de Socrate, passe pour avoir été fort acariâtre. Sa première femme, Myrto, aurait été contrefaite.
14 Faisant raison – Montaigne insistera aussi sur la facilité de Socrate à s’accommoder aux usages de la société : « Cet homme-là était-il convié de boire à lut [d’autant], par devoir de civilité ? C’était aussi celui de l’armée à qui en demeurait l’avantage ; et ne refusait ni à jouer aux noisettes avec les enfants, ni à courir avec eux sur un cheval de bois. » (Ibid.) 
15 Se moquant. 
16 Inappréciable. 
17 Sobriété. 
18 Mépris. 
19 Veillent. 
20 Cet éloge de Socrate, conforme aux portraits laissés par Platon (cf. Le Banquet) et Xénophon, est inspiré (et parfois traduit) d’Érasme, Adages, Silenni Alcibiadis (III, 2. 1), qui a peut-être été aussi la source de Montaigne. La comparaison entre Socrate et Silène était très populaire chez les Humanistes.
21 L’expression, venue sans doute du jeu de paume, se trouve chez Marot (Préface de l’Adolescence Clémentine, 1532) : « Ce sont œuvres de jeunesse, ce sont coups d’essay. »
22 Parce que. 
23 Fous de loisir, oisifs.
24 Allusion possible au livret populaire, Les grandes et inestimables chroniques de l’énorme géant Gargantua.
25 Le Pantagruel, paru en 1532, chez Claude Nourry, à Lyon.
26 Fessepinte : buveur de pinte. Le mot est employé comme nom commun au chapitre VIII (p. 
) et comme titre de roman dans le Prologue du Pantagruel : « Fesse-pinte, Orlando furioso, Robert le Diable, etc. » (« Le Livre de Poche », p. 23).
27 Ce titre facétieux se retrouve au chap. VIII, p. 
, et figure déjà dans le Pantagruel (chap. xv, p. 161) : Panurge promet de faire un livre De la commodité des longues braguettes. 
28 Des Pois au Lard, avec un commentaire. Ce titre de fantaisie figure dans le Catalogue de la librairie de Sainct-Victor (Pantagruel, chap. VII, p. 79). Au Moyen Âge, les jeux de « pois au lard » ou « de pois pilés » faisaient partie des soties.
29 L’enseigne extérieure. 
30 Plaisanterie. 
31 Ellipse du pronom : il ne convient.
32 Proverbe déjà cité dans le Roman de la Rose, et dans les rondeaux de Charles d’Orléans. C’est peut-être encore un souvenir du Sileni Alcibiadis, où Érasme accuse les moines d’hypocrisie ; cf. aussi la fin du Pantagruel. 
33 Dont le courage n’appartient nullement à l’Espagne – Les Espagnols étaient célèbres à la fois pour leur vaillance et leur hâblerie (cf. Matamore dans L’Illusion comique de Corneille).
34 Les Sirènes (Odyssée, chant XII) s’efforcent d’attirer Ulysse par leur chant.
35 Mais (après une proposition négative).
36 Croyiez. 
37 Avez-vous jamais débouché… 
38 Chienne ! (cf. l’interjection : « mâtin ! » encore usuelle).
39 Os à moelle.
40 La référence à la République de Platon (376 B) est exacte, mais convient-il de la prendre au sérieux ? Le chien, dit Platon, flatte celui qu’il connaît ayant un naturel « véritablement philosophe ».
41 Entame. 
42 Élaboré. 
43 Référence à deux traités de Galien, De Facultatibus naturalibus et De usu partium corporis humani. 
44 Flairer. 
45 Savoureux. Rabelais assimile les livres à des animaux bien gras, comme les moutons de Dindenault (Quart livre, chap. VI).
46 Il vous convient être légers à la poursuite (prochaz ou pourchas, terme de chasse).
47 Lecture attentive.
48 Substantielle. L’exhortation doit-elle induire à chercher un sens caché sous chaque conte ou comporte-t-elle une part de malice, Rabelais comparant ces histoires de géant aux ouvrages les plus sérieux de l’Antiquité pour piquer l’attention du lecteur ?
49 La philosophie de Pythagore était considérée par les Humanistes comme remplie de symboles, ainsi que les mystères d’Orphée.
50 Avisés et braves.
51 Cachée. 
52 Même sens que mystères.
* Les deux éditions de 1597, ainsi que la plus ancienne, donnent beluté, qui évoque l’action de cribler le grain. Cafreté (calfaté) fait penser aux commentateurs bouchant les trous du texte.
53 On attribuait à Plutarque un traité sur la vie et la poésie d’Homère. 
54 Allusion au traité De Allegoriis apud Homerum (Allégories homériques) d’un grammairien alexandrin, Héraclide du Pont.
55 Eustathe, archevêque de Thessalonique (XIIe s.), avait écrit un commentaire sur Homère. De même Cornutus (Phornute), philosophe stoïcien du Ier siècle. apr. J.-C. ; Politien, humaniste du xve, édité à Lyon en 1533 par Gryphe. Politien avait copieusement pillé (desrobé) ses devanciers.
56 L’ironie de Rabelais à l’égard des amateurs de symboles se confirme. Les Métamorphoses avaient été considérées comme une anticipation allégorique de l’Évangile par le dominicain Walluys (XIVe).
57 Frere Lubin, synonyme de moine ignorant et stupide ; cf. Marot, Ballade de frère Lubin ; il figure en bonne place dans le Catalogue de la librairie de Sainct-Victor (p. 79) dans Pantagruel : « Trois livres du Révérend Père frère Lubin, père provincial de Bavarderie, sur les lardons à croquer. »
58 Pique-assiette. 
59 Ce proverbe est cité en latin par Érasme dans les Adages. 
60 Quoique. 
61 Peut-être.
62 Même mouvement dans le Prologue du Tiers livre : « Icy beuvant je délibère, je discours… »
63 Modèle. Dès l’Antiquité, les poèmes homériques passaient pour contenir tout le savoir humain et étaient consultés comme recueils d’oracles. De là le titre de philologe, savant, décerné à Homère.
64 Ennius (239-169 av. J.-C.), introducteur de l’hellénisme à Rome, et auteur d’un poème épique, les Annales. D’après Horace (Épîtres, 1, XIX), il ne composait qu’après boire.
65 Poèmes (latin carmina).
66 Gueux.
67 M… pour lui. 
68 Dépensé. Cet éloge est tiré des Adages d’Érasme. L’huile symbolise le travail acharné de l’écrivain.
69 Joyeux luron. Gautier est un nom propre généralisé.
70 Esprit chagrin.
71 Comme la serpillière (torchon ou tablier) d’un malpropre et sale marchand d’huile – Oraisons : Discours.
72 En forme de fromage.
73 Qui vous repaît de ces billevesées (paroles vides de sens).
74 Selon votre pouvoir.
75 Vits d’âne, d’où : Stupides, idiots.
76 Même imprécation à la fin du Prologue de Pantagruel (p. 25) : Que l’ulcère aux jambes vous fasse boiteux ; c’est une locution gasconne.
77 Moi. My est une forme provinciale.
78 Autre locution gasconne (en partie) : « Je vous ferai raison tout à l’heure. »



Chapitre premier
De la généalogie et antiquité de Gargantua.
Je vous remectz à la grande chronicque Pantagrueline1 recongnoistre la genealogie et antiquité dont2 nous est venu Gargantua. En icelle vous entendrez plus au long comment les geands nasquirent en ce monde, et comment d’iceulx, par lignes directes, yssit Gargantua, pere de Pantagruel, et ne vous faschera si pour le present je m’en deporte3, combien que4 la chose soit telle que, tant plus seroit remembrée5, tant plus elle plairoit à vos Seigneuries ; comme vous avez l’autorité de Platon, in Philebo et Gorgias6, et de Flacce, qui dict estre aulcuns propos, telz que ceulx cy sans doubte, qui plus sont délectables quand plus souvent sont reditz.
Pleust à Dieu qu’un chascun sceust aussi certainement sa geneallogie, depuis l’arche de Noë jusques à cest eage ! Je pense que plusieurs sont aujourd’huy empereurs, roys, ducz, princes et papes en la terre, lesquels sont descenduz de quelques porteurs de rogatons7 et de coustretz8, comme, au rebours, plusieurs sont gueux de l’hostiaire9, souffreteux et miserables, lesquelz sont descenduz de sang et ligne de grandz roys et empereurs, attendu l’admirable transport des regnes et empires :
des Assyriens es Medes,
des Medes es Perses,
des Perses es Macedones,
des Macedones es Romains,
des Romains es Grecz,
des Grecz es Françoys10.
Et, pour vous donner à entendre de moy qui parle, je cuyde que soye descendu de quelque riche roy ou prince au temps jadis ; car oncques ne veistes homme qui eust plus grande affection11 d’estre roy et riche que moy, affin de faire grand chere, pas ne travailler, poinct ne me soucier, et bien enrichir mes amys et tous gens de bien et de sçavoir. Mais en ce je me reconforte que en l’aultre monde, je le seray, voyre plus grand que de present ne l’auseroye soubhaitter. Vous en telle ou meilleure pensée reconfortez vostre malheur, et beuvez fraiz, si faire se peut.
Retournant à noz moutons12, je vous dictz que par don souverain des cieulx nous a esté reservée l’antiquité et geneallogie de Gargantua plus entiere que nulle aultre, exceptez celle du Messias13, dont je ne parle, car il ne me appartient, aussi les diables14 (ce sont les calumniateurs et caffars15) se y opposent. Et fut trouvée par Jean Audeau en un pré qu’il avoit près l’arceau Gualeau16, au dessoubz de l’Olive, tirant à Narsay, duquel faisant lever les fossez17, toucherent les piocheurs de leurs marres18 un grand tombeau de bronze, long sans mesure, car oncques n’en trouverent le bout par ce qu’il entroit trop avant les excluses de Vienne. Icelluy ouvrans en certain lieu, signé19, au dessus, d’un goubelet20 à l’entour duquel estoit escript en lettres Ethrusques21 : Hic Bibitur, trouverent neuf flaccons en tel ordre qu’on assiet les quilles en Guascoigne, desquelz celluy qui au mylieu estoit couvroit un gros, gras, grand, gris22, joly, petit, moisy livret, plus, mais non mieulx sentent que roses.
En icelluy fut ladicte geneallogie trouvée, escripte au long de lettres cancelleresques23, non en papier, non en parchemin, non en cere24, mais en escorce d’ulmeau25, tant toutesfoys usées par vetusté qu’à poine en povoit on troys recognoistre de ranc26.
Je (combien que indigne) y fuz appelé, et, à grand renfort de bezicles, practicant l’art dont on peut lire lettres non apparentes, comme enseigne Aristoteles27, la translatay28, ainsi que veoir pourrez en Pantagruelisant, c’est-à-dire beuvans à gré et lisans les gestes horrificques de Pantagruel.
A la fin du livre estoit un petit traicté intitulé : Les Fanfreluches antidotées29. Les ratz et blattes, ou (affin que je ne mente) aultres malignes bestes, avoient brousté le commencement ; le reste j’ay cy dessoubz adjouté, par reverence de l’antiquaille30.

1 Je vous renvoie… Le chapitre I du Pantagruel (1532), intitulé De l’origine et antiquité du grand Pantagruel, comprend une longue généalogie amalgamant les géants bibliques, les géants antiques et les personnages de roman.
2 D’où.
3 Abstiens. 
4 Bien que. 
5 Rappelée. 
6 Ces références au Philèbe et au Gorgias de Platon, ainsi qu’à l’Art poétique d’Horace (Horatius Flaccus), viennent des Adages d’Érasme (I, 2, 49), dont Rabelais est imprégné.
7 Porteurs de reliques. Certains moines ambulants transportaient des reliques, vraies ou fausses, pour solliciter (rogare) la charité. Henri Estienne (Apologie d’Hérodote, 1566), cite ce passage et en accentue le caractère satirique : « appelés porteurs de rogatons, pour ce qu’ils ne vivent que d’aumônes des gens de bien ». 
8 Hottes de vendanges, ou fagots. L’expression revient souvent dans le Pantagruel et désigne toujours de pauvres hères : aux enfers, Perceforêt est « porteur de coustretz » (chap. XXX, p. 283).
9 Gueux de l’hospice. 
10 Ce transfert de l’empire des Assyriens aux Français ne semblait pas fantaisiste aux contemporains de Rabelais ; non seulement des écrivains (Jean Bouchet, Marguerite de Navarre), mais des juristes l’invoquaient pour étayer les prétentions de François Ier à l’empire – par Grecs, il faut entendre l’empire byzantin, détruit par les Turcs (1458).
11 Désir passionné. 
12 Locution populaire, rendue célèbre par la farce de Maître Pathelin. 
13 Messie. 
14 Double sens : diables et calomniateurs (de l’étymologie grecque,  : calomnier).
15 Hypocrites ; cf. Pantagruel, chap. XXXIV, p. 311 : « … vous et moy sommes plus dignes de pardon qu’un grand tas de… cagotz, escargotz, hypocrites, caffars… » 
16 Il existe encore un lieu-dit Arceau Galeau, dans la prairie Saint-Mexme près de Chinon, ainsi qu’une ferme appelée l’Olive ; Narsay est un hameau situé à 4 km à l’est de Chinon. Ces éléments de réalité font penser que Jean Audeau était un personnage connu de Rabelais.
17 Curant les fossés. 
18 Houes de vigneron. 
19 Marqué. 
20 Gobelet. 
21 Érudition fantaisiste : aujourd’hui encore l’alphabet étrusque n’a pas été déchiffré avec certitude ; et il n’a rien de commun avec le latin : Hic bibitur (Ici on boit). Mais le grand tombeau de bronze est-il purement imaginaire, ou bien un tombeau réel grandi par l’imagination du romancier, comme le sépulcre de Geoffroy à la grand dent ou le dolmen de La Pierre Levée ? (cf. Pantagruel, chap. V, p. 57).
22 Cette énumération cocasse se retrouve dans Le Quart Livre, chap. xli : « un grand, gras, gros, gris pourceau ». 
23 Lettres en usage dans la chancellerie papale, cursive souvent illisible.
24 Cire. 
25 Écorce d’ormeau. 
26 De suite.
27 Référence fantaisiste à Aristote : les pédants se rapportaient en tout à ses ouvrages.
28 Traduisis. 
29 Bagatelles pourvues d’antidote. Rabelais emploie parfois fanfreluche dans un sens libre : cf. Pantagruel, chap. XXIII, p. 225 : « Ilsz fanfreluchoient à chasque bout de champ. » 
30 Par respect pour de l’antiquité. Antiquaille n’a pas un sens péjoratif. Il s’agit ici de l’énigme du chap. II, accumulation de calembredaines.



Chapitre II
Les Fanfreluches antidotées,
trouvées en un monument antique1.
ai ? enu le grand dompteur des Cimbres2,
V sant par l’aer, de peur de la rousée.
`sa venue on a remply les timbres3
c’ beurre fraiz, tombant par une housée4.
= uquel quand fut la grand mere arrousée,
Cria tout hault : « Hers5, par grace, pesche le ;
Car sa barbe est presque toute embousée6
Ou pour le moins tenez luy une eschelle. »

Aulcuns disoient que leicher sa pantoufle7
Estoit meilleur que guaigner les pardons8 ;
Mais il survint un affecté marroufle9,
Sorti du creux où l’on pesche aux gardons,
Qui dict : « Messieurs, pour Dieu nous en gardons :
L’anguille y est et en cest estau musse10 ;
Là trouverez (si de près regardons)
Une grande tare au fond de son aumusse11. »

Quand fut au poinct de lire le chapitre,
On n’y trouva que les cornes d’un veau :
« Je (disoit il) sens le fond de ma mitre
Si froid que autour me morfond le cerveau. »
On l’eschaufa d’un parfunct de naveau12,
Et fut content de soy tenir es atres13,
Pourveu qu’on feist un limonnier noveau
A tant de gens qui sont acariatres14.

Leur propos fut du trou de sainct Patrice15,
De Gilbathar16, et de mille aultres trous17 :
S’on les pourroit réduire à cicatrice
Par tel moien que plus n’eussent la tous,
Veu qu’il sembloit impertinent à tous
Les veoir ainsi à chascun vent baisler18 ;
Si d’adventure ilz estoient à poinct clous,
On les pourroit pour houstage19 bailler.

En cest arrest le courbeau fut pelé
Par Hercules, qui venoit de Libye.
« Quoy ! dist Minos20, que n’y suis-je appellé ?
Excepté moy, tout le monde on convie,
Et puis l’on veult que passe mon envie
A les fournir d’huytres et de grenoilles ;
Je donne au diable en quas que de ma vie
Preigne21 à mercy leur vente de quenoilles. »

Pour les matter survint Q. B. qui clope22,
Au sauconduit des mistes23 sansonnetz.
Le tamiseur, cousin du grand Cyclope,
Les massacra. Chascun mousche son nez ;
En ce gueret peu de bougrins24 sont nez,
Qu’on n’ait berné sus le moulin à tan.
Courrez y tous et à l’arme sonnez :
Plus y aurez que n’y eustes antan25.

Bien peu après, l’oyseau de Jupiter26
Delibera pariser27 pour le pire,
Mais, les voyant tant fort se despiter,
Craignit qu’on mist ras28, jus29, bas, mat30 l’empire,
Et mieulx ayma le feu du ciel empire
Au tronc ravir où l’on vend les soretz31,
Que aer serain, contre qui l’on conspire,
Assubjectir es dictz des Massoretz32.

Le tout conclud fut à poincte affilée,
Maulgré Até33, la cuisse heronniere34,
Que là s’assist, voyant Pentasilée35,
Sur ses vieux ans prinse pour cressonniere.
Chascun crioit : « Vilaine charbonniere,
T’appartient-il toy trouver par chemin ?
Tu la tolluz36, la Romaine baniere
Qu’on avoit faict au traict du parchemin ! »

Ne fust Juno37, que dessoubz l’arc celeste38
Avec son duc39 tendoit à la pipée,
On luy eust faict un tour si très moleste40
Que de tous poincts elle eust esté frippée.
L’accord fut tel que d’icelle lippée41
Elle en auroit deux œufz de Proserpine42,
Et, si jamais elle y estoit grippée,
On la lieroit au mont de l’albespine43.

Sept moys après – houstez44 en vingt et deux –
Cil45 qui jadis anihila Carthage
Courtoysement se mist en mylieu d’eux,
Les requerent d’avoir son heritage,
Ou bien qu’on feist justement le partage
Selon la loy que l’on tire au rivet,
Distribuent un tatin46 du potage
A ses facquins47 qui firent le brevet48.

Mais l’an viendra, signé d’un arc turquoys,
De v. fuseaulx et troys culz de marmite,
Onquel49 le.dos d’un roy trop peu courtoys
Poyvré50 sera soubz un habit d’hermite.
O la pitié ! Pour une chattemite51
Laisserez vous engouffrer tant d’arpens ?
Cessez, cessez ; ce masque nul n’imite ;
Retirez vous au frere des serpens52.

Cest an passé, cil qui est53 regnera
Paisiblement avec ses bons amis.
Ny brusq ny smach54 lors ne dominera ;
Tout bon vouloir aura son compromis,
Et le solas55, qui jadis fut promis
Es gens du ciel, viendra en son befroy ;
Lors les haratz, qui estoient estommis56,
Triumpheront en royal palefroy.

Et durera ce temps de passe passe
Jusques à tant que Mars ayt les empas57.
Puis en viendra un qui tous aultres passe,
Delitieux, plaisant, beau sans compas58.
Levez vos cueurs, tendez à ce repas,
Tous mes feaulx, car tel est trespassé
Qui pour tout bien ne retourneroit pas,
Tant sera lors clamé le temps passé.

Finablement, celluy qui fut de cire
Sera logé au gond du Jacquemart59.
Plus ne sera reclamé : « Cyre, Cyre60 »,
Le brimbaleur qui tient le cocquemart61.
Heu, qui pourroit saisir son braquemart62,
Toust seroient netz les tintouins cabus63,
Et pourroit on, à fil de poulemart64,
Tout baffouer le maguazin d’abus65.


1 Les Fanfreluches sont une énigme, genre littéraire à la mode au XVIe s. ; Thomas Sebillet, dans son Art poétique, définit l’énigme comme une « allégorie obscure ». Le jeu consiste à décrire un sujet banal à grand renfort d’images incohérentes. Le poète de cour Mellin de Saint-Gelais excellait dans ce genre. Le chap. lviii du Gargantua, Énigme en prophétie, reproduit un poème de Saint-Gelais, que Gargantua interprète comme « le décours et maintien de verité divine », tandis que Frère Jean n’y voit qu’une « description du jeu de paume soulz obscures parolles ». L’énigme se prête à l’introduction de coqs-à-l’âne entremêlés d’allusions satiriques. Ce sera encore le jeu favori des salons Précieux au XVIIe s. (cf. Précieuses ridicules).
2 Marius (156-86 av. J.-C.) vainquit les Teutons à Aix-en-Provence (102 av. J.-C.) et les Cimbres à Verceil (101 av. J.-C.). L’énigme commence par une parodie de ton épique pour mieux masquer la futilité du sujet. Rabelais corse le jeu en supposant que le début des premiers vers a été dévoré par les blattes, dégradation qui atteste l’antiquité du manuscrit. L’édition A. Lefranc restitue ainsi les lettres qui manquent : Voici venu le grand dompteur des Cimbres, / Passant par l’aer, de peur de la rousée. / A sa venue on a remply les timbres / De beurre fraiz, tombant par une housée. / Duquel… etc.
3 Abreuvoirs. 
4 Ondée ; le mot appartient au patois angevin.
5 Seigneurs ! (de l’allemand Herr).
6 Enduite de bouse de vache. Embousée rime avec arrousée (arrosée), graphie encore en usage au XVIIe s. (La Fontaine, Molière). Du style épique, on passe au vocabulaire populaire.
7 Allusion possible à la pantoufle du pape, qu’il est de tradition de baiser à l’audience : « … L’ambassadeur… se mit sur un genou à terre et retroussa la robe du pape sur son pied droit, où il y a une pantoufle rouge, avec une croix-blanche au-dessus. Ceux qui sont à genoux… se penchent à terre pour le baiser. » (Journal de Voyage de Montaigne.)
8 Allusion à l’octroi d’indulgences, ou pardons, moyennant un don d’argent ; Rabelais a critiqué cet abus dans le Pantagruel (chap. XVII, p. 173), Comment Panurge guaingnoyt les pardons… 
9 Maraud, coquin. Diderot l’emploiera encore (cf. Neveu de Rameau).
10 Se cache en cette boutique (esteau : étal).
11 Tiare. L’aumusse est un chaperon fourré porté par les papes et les chanoines au Moyen Âge.
12 Un parfum de navet. 
13 Cette caricature du pape se chauffant au coin de l’âtre, et parfumé au navet (au lieu d’encens) est aussi irrévérencieuse que celle de Jules II, « crieur de petitz pastez » dans le Pantagruel (chap. XXX, p. 283).
14 Enragés, fous furieux ; ces acariâtres sont vraisemblablement les « cafards » déchaînés contre les Humanistes et les Évangélistes. Le limonnier nouveau, que souhaite le pape retiré au coin du feu, représente-t-il son successeur éventuel, tirant la charrette de l’Église ?
15 Le trou de saint Patrice (ou Patrick) se trouve dans une île du lac Derg, dans le comté de Donegal en Irlande. Il passait pour être une des entrées du Purgatoire et devint un lieu de pèlerinage.
16 Gibraltar, appelé aussi trou de la Sibylle, par confusion entre Séville et Sibylle.
17 Ces mille autres trous ont peut-être ici une signification libre, nullement géographique.
18 Bâiller. 
19 Otage. 
20 Minos, juge aux Enfers. Cette mythologie de fantaisie a sans doute été appelée par l’idée du Purgatoire évoquée par le trou de saint Patrice. 
21 Prenne. 
22 Boite. 
23 Gentils, jolis. 
24 Bougres (homosexuels).
25 L’an passé.
26 L’aigle.
27 Parier. 
28 Pris adverbialement : à ras de terre. 
29 Par terre. 
30 Échec et mat. 
31 Harengs saurs.
32 Massorètes, commentateurs hébreux de la Bible ; cf. Pantagruel, chap. I : « Massoretz, bons couillaux et beaux cornemuseurs Hébraïcques » (p. 37), et chap. XVII, p. 177 : « rabi Kimy et rabi Aben Ezra, et tous les Massoretz ».
33 La déesse Até, dans la mythologie grecque, excitait les querelles.
34 Souvenir probable de Marot, Épître au Roi… (Adolescence Clémentine, 1532) : « Et si m’a fait la cuisse héronnière, / L’estomac sec, le ventre plat et vague » / Marot était un ami de Rabelais.
35 Penthésilée, reine des Amazones, fut tuée par Achille au siège de Troie. Elle symbolise le courage ; cf. Pantagruel, chap. XXX, p. 285 : « Panthasilée estoit cressonnière. » La dégradation burlesque des personnages mythologiques est identique. Penthésilée, jeune héroïne tombée au combat ne peut être une vendeuse de cresson « sur ses vieux ans ». 
36 Tu l’enlevas, la romaine bannière…
37 Si ce n’eût été Junon qui… 
38 Arc-en-ciel. 
39 Grand duc, utilisé à la chasse comme oiseau de volerie. 
40 Pénible. 
41 Bon morceau. 
42 Déesse des Enfers.
43 Aubépine. 
44 Ôtez. 
45 Celui qui détruisit Carthage : Scipion l’Africain.
46 Une lampée de potage. 
47 Portefaix. 
48 L’acte, le contrat.
49 Auquel. 
50 Vérolé. 
51 Hypocrite. Le mot se rencontre chez Marot et La Fontaine : « C’était un chat vivant comme un dévôt ermite, / Un chat faisant la chattemite… » (Le Chat, la Belette et le petit Lapin)
52 Le Diable (cf. le serpent au Paradis terrestre).
53 Dieu. 
54 Ni brusquerie ni outrage. 
55 Salas ou soulas : plaisir. 
56 Étonnés. Cette strophe évoque le bonheur paradisiaque retrouvé.
57 Chaînes. La paix universelle régnera !
58 Hors de toute mesure.
59 Personnage de fer sonnant les heures sur les horloges des clochers.
60 Sire. 
61 Celui qui agite une bouilloire. 
62 Épée. 
63 Les soucis pommés seraient bientôt supprimés. 
64 Avec un fil d’emballage. 
65 Tout ficeler. Ce magasin d’abus désigne-t-il l’Église ? Rabelais n’a pas livré le sens de son énigme. On peut penser qu’aux allusions satiriques s’ajoutent de joyeuses fantaisies, destinées à mettre sur les dents les futurs glossateurs. Les fatrasies ou suite de coqs-à-l’âne étaient fort goûtés au Moyen Âge et au XVIe s. (cf. Pantagruel, chap. X, XI, XII, XIII).
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